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Page 314 :

Q. Axez-vous dit la véritô, oui ou non ?

Q. Alors vous n'avez pas dit la vérité lorsque vous
iivez dit ce que je siens de vous lire le 4 juin r*

K. Je n'ai pas dit la vérité, mais j'ai dit ce que je pen-
siiis être vrai.

Page ai6 :

Q. Voulez-vous réjjondre à ma (jnestion Y

K. Je n'ai pu exprimer le mot
(j. 11 n'y a pas de pu—lavez-vous dit Y

!.. -le ne me rappelle pas.

(i. Vi)us ne vous rappelez pas maintenant s'il n'y a pas
dix minutes vous n'avez pas déclaré ici Y

\Oii'i l'opinior. de la "Vérité " sur le cas deZandring :

"En tout ras, un catholique homme de loi qui se permet
(le les méconnaître (les immunités), comme cela arrive trop
souvent, suitout dans nos cours de justice et qui ajoute l'in-

solence au niéi)ris des règles de lEgiisc cause non seulement
scandale et manque à ses devoirs.mais abuse indignement de
ses prér:<gative.s."'

Dans la même cause, Zandring ne s'est pas davantage
gêné avec le rév. M. ( lavet, vicaire de Ste-Marie de Beauce,
et avec une religieuse, la soeur Ste-Catherine de Sienne. 11

les a torturés, clierchant j)ar tous les moyens à les compro-
11 lettre, à les mettre en contradiction avec leur serment.
\'iiici un échantillon de l'interrogatoire de l'abbé Clavet :

(j. Monsieur le vicaiie, vous mo paraissez un petit peu
énervé, est-ce parce (jue vous rendez témoignage OU si c'est

par nature ?
U

énervt'

Q

C'est très naturel. Ce n'est pas naturel pour être

mais c'est ni(Jii ))urler ordinaire, {;n.

Vous gesticulez, et vous
I{. C'est hiin, dans les seinuMis c'est ]mreil.

(j. Vous êtes le vicaire du défendeur ?

]{. J suis le vicaiie de M. le détendeur,
t;;ult, oui, monsieur. de])uis trois ans.

ii. >(:ituie!lement, vous tenez à ce qu'il

cause Y

1'. Moi ! tenir à ce qu'il gngnc sa cause.

i:\it bien plaisir, mais s'il est dans son droit.

(i. Ca vous ferait bien plaisir (|u'il gagnerait Y

1{. Naturellement, c'est bien naturel, s'il gagne,
d'après la justice.

(>. l'art.ig<z-vous l'opinion de certaines personnes qui

pirteiident que ceux «pli ]toursuivent le curé ])oursuivent

Notre-Seisïneur Y

}{. TiC représentant peut-être de Notie Seigneur, mais
]i is l'ii-niêine. ("est du nouveiu, i;a.

M. Feu il

-

gagne sa

Y ç.i me fe-
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